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ATT E NTION! }{#uivi parles souvenirs dun monde od il n'a-[|imémes? Vérité, hanté, honneur, tendresse] tion de ses termes, rend si facile l’applica-

À VENDRE.

EMENTSsis et situés dans

INQEMEAREL dépendants de la succes-

pe PIERRE TRIGANNE en eon vivant

re alo dudit Hieu avec 3 maisons, étables, . re-

es, jardins Ec:

Lon le Lec Jour !

wes 0ee:PEIyes
"ERRESdans la paroisse 3

DEUXTERmede 3arponts sur 40 et l’autre

bos ntosur 80.10 2 d'Aout à dix heures de Pa-

2ir Pour plus amples informations s’adres-

iil, oCebissa N:P. do Sorel ou au Sous
mish te Baie du Febvre,

CONDITIONS LIBRRALES.
JOSEPII MANSEAU,
’ TUTEUR.

Bula du Febrre, 6 Mai 1842. Ja-ls-3
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i |ARCHANDISESNOUVELLES,
nes ont reçu var les derniers orriva-

ESFour Liverpool et Ginsgow un os-

prtiment général de magnifiques marchandi-

s sèches et d’Etape,trés avantageux pour le

emmerce duprintemps et de PES, choisies

31 une personne que l'intérêt concerne encette

constance t qu’ils offrent à des prixitrès mo-

lès et à crédit : il feront aussi une déduction

bérale pour de l’argent comptant, leur inten-

on étant de c'ore la vente de leur Stock en-

er dansle cours(le la saison.

ROBERT ARMOUR& Cie.

Montréal 16 mai 1842. e. 6.
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AVIS. à mati
sang. qui ont des reclamations

- ) OEcessionde feu Charles Bernard

son rivant Marchand de Berthier, sont priées

e préseuter leurs comptes duement nothentiqués

u soussignéet les personnes qui doivent a fa di

“Wluccesion sunt prides de payer immédistemni au

pômce

v eux pour le commor- |

te "AOÛT. prochainà DIX |

“do Ste Aimé"
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Quand verrons nous enfirg notre heurouro patrie,

Protegeant les beaux arts, do lu scionce amie,

Suivant à la lucur de son divin flambeau,

Le scntier qui conduit au destin le plus beau,

Ah ! puisse-t ello alors, ferme mais magnanime

Rentrer en tous ses droits sans s’entacher du crime
\|S’élèver dans le nue en astçe tadteux
||Chassant en son matin essnuages afircux,

Tristes avant coureurs de celie horrible gloire

Dont le sung à grands flots À scellé la mémoire.

Elle étorniscra ces mémorables faits
Oùla vcrtu civique est célèbreZàjamais,
Mais sila prssion voulant revivre encore,

Jetait un noie venin sur sa brillante aurore,

Oui, tu viendra Themis,dans ces malheureux jours

Surles ailes du tems, nous porter tes secours,

Tu briderat l’intrigue et ce vil égoisme,
Revôlant le manteau d’un faux patriotisme

Quiseconde les vœux d’un cercle d’ennemis,

Ou par un sort falal nous sommes circonscrils,

|| Et tu l'as déjà fuit, au temple de justice
Ton doigten truits divins marque son frontispico

Dtun tmot au fon duquel la tempêto se tait

Ou l‘œuil de tout un peuple, onclrnté se repait

ST. REAL JUGE EN CHEF+.Reprenons fous
(courage.

Acceplons de Bagot un si précieux gage,

Etrevenonsenfin de la funeste erreur

Qui nous poussaitjadis à chercher le malheur

Nous ne te verrons point, patite infortunée
enfins en ton sein déchirée

 

i ALEXIS BAREILLE nit LAJOIE.
" CURATEUR

“IN Molonnongé 7 Mai 1842 j-3 me
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TNE personne respectable et qui peut don-

be, net les meilleurs références, désirerait se
jacer comme MÊN AGERE chez quelque Cu-
é de In Campagne,” S’adresser à ce Bureau
Montréal,4 | oùf8. 43

“JS. HORNER.
TEINTURKENIDE SOIR ET LAINE,

Rue Notre Dame. première porte de la rue
bt, Pierre.—Avril, 1842.

DISSOLUTION DE SOCIETE.

| A SOCIETE qui n existé sons les noms e!
raisons de JOUETTE et FERLANDest dis-

cute de ce jour, d’après un consentement Mutuel.
ris est por le présent donné que tous les affaires
tronten conséquence réglés par le dit FER.
AND, de même que ceux qui doivent à ida dite!
ceiété devront payer au dit FERLAND quiest.
tal autorisé à en-donner quittance.

] JOUETTE &FERLAND.
Jil Si Paul, 4 Mars 1812, 5-110.

AVIS.
| ST parde présent donné qu’en conformité à

l'ordonnancede la-2me Victoria, Chap. 3 et
et pour la due exécution de ce qui y est mention-

16 le Bureau Yu Trésorier du District Municipal
Montréal est, pour le moment actuel, établi à

1ré‘idenes du Trésorier, situé à la côte SL
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pens
| EDWARD HACKETT

Tréeorier du District de Montréal
ler février, 1842.- j-101.
———— 

NE femme respectable de cetteville, âgée de
U45 ans, entendant parfaitement la Cuisine,dé-
rerait ee placer comme MENAGERE chez quelque
Cure ou autre. Elle pourrait produire au besoin

ges cerlificats de bonnes mœurs et da respoctabi-
lé, Pour plus ample information, s‘adresser à cepacs ou àJoseph Roy, Ecr. Marchand, rue St

Montréal F7 Janvier 1842, 3-95.
S
e

——

CHANGEMENT DE DEMEURE.
AABLE PREVOST a transporté son Maga-

CR sin vis-d-vis Messrs. R. WATKINS-&'CIE
AteSt Paul où il aura constammeut en vente un
sortiment générale .d’Epiceries (et marchandises

Montréal 20 Mai-1842.

AVIS. ;
i: Soussignée exéeutrice du testament el des
QU dernières volontés do. feu ‘HON. JULES

ESNEL,en son-vivant deJaCité de Montré-
» prévient toutes personnes endottées cnvers lu

Micecssion dudit fou Sieur Quesnel, do payer sans
Heure dotten respectives, et colles à qui il peut

redû pardla glite succession do produire leurs
ples on bonne forme à ALEXIS.LAFRAM-

di écuyer, duemont autorisé À régler toutes
“aires de la dite snccession. Ce
a. JOSETTECOTTE' QUESNEL.

EXE'OUTRICE:|
'Montréal-6 juin 1842, Cth males
ee
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(COMMISSION D'ENQUETE SUR LA TENU-
RE SEIGNEURIALE. .. :- =

VIS public ext donné que‘lo BUREAU do la
ee COMMISSION sera ouvert, pour lé présent
cette Cité, à l’ancienne Maison di -gouverne-
qu bü!isBos du xpi dich,” depuis MIX heures A.
is heuresuprés:midi, (êtes ce dimanche

Toutescom ionanvoussigné munications devront, être” ‘adressées,
Cage dle oo ES

-J0S,E;TURCOTTE!!
nL FEGRRTAINE:=
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Mourante dans les bras du flee republicain
Foulée sousles pieds d‘un dictateur hautain.

En un motl'anarchie entr‘ouvrant son abime

Ne (eru pas de toisa pluintive victime.
Et nousponvonssourire au consolant espoir,

Malheureux «xi'és nous allons vous revoir,

Que nos cœurs à Bagoi vouentreconnaissance §
Ne Lroimpons donc jamais sa plus chère espérance

| Et nous.assurerons notre commun salut,

Pourvugu'il soit de taus le véritable dut.
VW. MoxNENVELDEN.

dr

MELANGES.

Le Charbonnier duBrisgaw.

A une lieuo de Fribourg s'élève une
montagne qu’on appelle Rooskopfs On y
active parun sentier mystérieux caghé sovz

es rameaux d'arbres, et parsemé de fleurs.
Quand un étranger arrive dans la contrée,

les habitans du hameau lui montrent leur
belle montagne, et lui parlent des points de
vue qu’on y-découvre. De làhaut, on a-

perçoit d’un .côté la forêt Noire avcc ses
massifu épaiy, ses vagues ondulations, etses

vallées oñ le paysan abâti sa cabane, où lc
pâtre a cherché un refuge ; de l’autre, la

large plaine #illonnéeparle Rhin,et à l’hori-
zon, la flèche aigué de la cathédrale de

Strasbourg qui s'élance danslespirs.
Dans cetteforêt qui entoure lo Rooskopf,

habitait jadis un charbonnier, bonnête et la

borieux. }l avait un fils, un luron et vi-

gouroux jeune homme, qui travaillait aussi

avec ardeuret tous deux retirés dans feurhum

ble demeure, tous deux vivaient contents,

pe sachantrien du monde et-n'enviant rien.

Mais un jour Rodolphe, le japne charbon-
nier, s’en alla porter du charbon àla ville

voisine. L'un des plus puissants princes du

pays y était, ct on crlébrait uno grande fête
en son honncur. Rodolphe entra à l’église

et comtempla avec surprise cette foule si

   
   

 

  

    

  

   

 

  

   
   

 

   

   

 

  

  

“| élégante, si riche, qui inondaitla af etles

stalles. Il prit ensuite le .chentin du chi
teau, ct son étonnement redoubla quand il

aperçut fes chevaliers avec leur armure
étincclante, prépares pour le tournoi, et les

dames do Ia cour assises eur lqur balcon.

Le soir,la villo etait étincelante de lumières,
les cloches sonnaient; lepeuple s’en allait en

vait fait que passer, lo jeune charbonnicr ne
se trouvait plus heureux. Son pére ne tar-
da pas à remarquersa tristesse, et lui en de.
manda le motif. Rodolphe lui-dit: Je ne
voudrais pas rester plus long.temps charbon-
rier. Je me sens fort,courageux ; et depuis
quej’ai assisté au tournoi du prince, je n’as-

pire plug qu’à porter les armes, dusséæjeres-
ter toute ma vie soldat.-- Le vieux. charbon-
nior lui fit de séricuses remontrances ; mais
elles furent inutiles. Rodolphe continua ses
rêves : ct plus d’uno foisson dégoût pourle

| travail et sa vague tristesse amenérent entre
son père et lui des alternations assez vives.
Un jour que tous deux soutenaient avec
chaleur leur opinion, un vieil hermite qui les
ecoutait descendit de sa cellule, et leur de-
manda le sujet de leur querelle. Rodolphe
lui raconta naïvement ce qui s'était passé.
L’hermite prit la moin dujeune homme, le
regarda atlentivementetlui dit : Tout avec
Dieu, mon fils, que ce soitlita devise. Tu
prospéreras, j'en ai l’assurance. Va-ten
demain avec ton père faire du charbon au

| pied de ces roches, ce sera le commences
ment de ta fortune,

Le lendemain les deux ouvriers suivi-
rant les instructions de l’hormite, et à In
place où ils avaient brûlé leur pile de bois
ils trouvèrent un lingot d'argent. Le jour
suivant, ils recommencèrent et en retrou--
vèrent encore un auira, et pendant plu-
sieurs semaines, pendant plusieurs mois,
la bénédiction de Phermite les suivit. Tou-
jours même travail, et toujuurs mêmeré-
sult. Le vieux charbonnier, qui etail
prudent, ne parla point de ses trésors ; il
attendit Pheure ou il pourrait s’en servir, et
les enfouit anus une cavetne.

Cependant une guerre violente éclata
entrs le duc Léopold qui gouvernuit le
pays, et un prince voisin. Après avoir
remporté plusieurs victoires, Léopold fut
vaincu dans une batnille décisive, et tout
seul, abanronnéde ses vassaux, manquant
de soldais et d’argent, il prit la fuite, et se
retira avec sa famille dans une forteresse.
Quantle vieux charbonnier apprit cet évé
nement, il appela son fils et lui dit: Le
Jour est venu où tu duis -montrer ta valeur.
Notre princo est dans Pinfortune ; va le
trouver ; offre toi pour le servir, et porie-
lui les trésors que nous avons amnssés.
Rodolphe partit joyeux, et le duc reçni

avec des larmes de bonheur le socours
inattendu qui lui était envoyé par In Pro-
vidence. Il donnn une épée à Rodolphe
et .promit de lui confier le commandement
d’une partie de ses troupes.—Tout à Dieu !
s'écria Rodolphe en brandissant son glaive;
ot le courage du guerrier éti- celait dans son
vegnde
“Chaquejour, le jeune charbonnier s’en

allait par des chemins détournés à la ca-
verne où .étnient enfouis ses trésors, et
chaque jour il en-rapportait quelque lingot.
Le duc .rassembla uno armée et 5e remit
en campagne. Rodolphe commandait l’ai-
le gauche de l’armée, et combattit avec nine
héroïque bravoure. Il gagna la -promière
hatnille, et dans la seconde, il s'élança au-
devant du prince ennemi etle fit prison-
nier. Cette foizla guerre était-terminte.
Le prisonnier accepta toutes les conditions
qu’on lui imposait, et Léopold reprit pos-
session de ses Etats. Mais dans la pros-
périté il ee souvint des services que Ro-
dolphe lui avait rendus. Il Parma cheva-
lier, et lui fit épouser une do ses filles.
Le vieux charbonnier quitta sa chaunidre
pour habiter un nalnis. et l’hermite sortit de
sa cellule pour bénirle mariage de son pro-
tégé.

L'AMOUR DANS LE MARIAGE.

(Extraitdu pocme des Seirons par Thompson.)

Heureux, et les plus heureux des mor-

tels, ceux que la destinée a réuris, ct qui
confondent dans un mêmesort leurs cœurs,

leursfortunes et leurs existences! Cen’est

pas le dur lien des lois humaines, ce lien s1

souvent étranger aux choix du.cœur, qui
forme le nœud de leur vie, c’est Tharmonie

 

 chantant dansles rues, ct le bruitde la dan-

se, la musique.des ménestrels, retontissaient

dans les salles du chiteans Ce jour-là le
pauvre, Rodolpfho s’en revint ‘tout pensif.

Pour la prentière fcis sa forêtlui paruttriste,
sa chaumièrelui eembla-chétive et malpro-
pre, et quandii essaya de se mettre au tra-

vail, Je travail n'avait plus pour lui aucun
attraits Toujours il voyait étinecler devant
lui leslumières du château; toujours il en-

tendaitlesfchants de lafoule;'lo.cri de guerre
des chevaligrs, La mii, dans ses rôvcs, il

cheval fougueux.; unebelle dame lui jetait

un;souriro,il remportaitlavictoire,et les hé-
prpclamaientson nom. . dbinsi pour-

en we

assistait aux tournois, jl, combattait sur un

elle-même, accordant toutes leurs assions

dans Jo -sentiment de Pamour, L'amitié

excres dans leur scin sa plus -Jouce -puis-

sancs,'la-parfaite estime animée parlo ‘désir

Pinexprémublo sympathie des âmes, la pen-

sée rencontrant ln pensée, la volonté pre-

venant ln volonté par une confi-

ance sapsbornes. Que leur emportent lo

monde et ses plaisirs ct ses folies! Chacun
des. deux n’embrasse-t-il pas, dans l’objet
qu'il aime, tout ce que Pimaginationpeut

go créer, toutce qu’un Cœur abandonné à

l'espérancepourmnitsouhaitert Ne goutent-

ils pas un charme plus puissant encore que

célui dela beauté, ou dans les.sentiménis,ou
dansJes traits qpimés “par ‘ces ‘scntiments
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amour, les plus riches diienfaits de Pindulgen-
ce duciel leur sont necordés; et près d'eux
bientôt s'élève lour postérité souriante, la
fleur dePenfance s’épanovit sous leurs yeux
et chaque jour qui S’écoule developpe une
nouvelle grace. La vertu du père ct ln
beauté de lo mère s’aperçdivent déjà dans
lesenf@ns! Jeur faible raison grandit à cha-
que moment; elle réclame bichtot le secours
des soins assidus,  Delicicuse tache de cul:
tiver la pensée tendre encore, d’enscigner
à lajeune idée commentelle doit croître, «de
verser desinstructions toujours nouvelles dans
lesprit, d’inspirer les sentimens généreux, ct
de fixerun noble desscin dans une âme en-
flammée! Ah! parlez de vosjoics, vous qu’une
larme soudaine surprend quand vous regardez
autour de vous, ct que rien ne frappe vos re-
gards que destableaux de félicité, toutes les
affections variées de la nature sc pressent sur
votre cœur. Le contentement de l’âme, le repos de la campagne, une fortune qui suffit à
Pelégant nécessnire, Pamitie,deslivres,lare-
traite, le travail et le loisir, une vio utile, une
vertu progressive ctle cicl approbateur : telles
sont lesjouissances incomparalsdes d’un amour
vertueux; c’est ainsi que s’écoulent les mo-
ments de ces fortunes époux. Les snisons qui
parcourent sans cesse ce monde en discorde,
retrouvent à leur retour ces deux êtres heu-
reux; ct le printemps applaudissant à leurs
belles destinées, repandsur leur tête sa guir-
ande de roses, jusqu’à ce qu'enlin, apres le
Tong jour-printanier de la vie, arrive le soir se-
rein et doux. Toujours plus amoureux, puis-
que leur cœurrenfenne plus de souvenirs, plus
de preuves de Teur amour mutuel, ils tombent
dans tn sommeil qui les réunit encoreaffran +
chis ensomble, leurs paisibles esprits s'envo-
lent vers des lieux où régnent l’amouret le
bonhenr immortel.

(Traduction de Madame de Stael.)

= CORRESPONDANCE.
 

 

 

Continuation de l’article.contenu au précé-
dent numéro de ce journal, sur Pinflu.

ence de la Législation.

Dupin, dans ron célèbre ouvrage sur la
profession d’Avocat, Tome 2. Pige (87.
s'exprime ainsi, d'après les mémurres de
PAbLbé St. Martin: “ Oui, pour mieux ap-
“ précier la législation do St. Louis, et
“ les améliorations dont il cst l’auteur, il
‘* fautse reporter à l‘époque.où il règnait.
+ La grandeur des obstacles qu’il eut à
* combattre nous [donnera l’idée de son

courage, , el l’état d’as-ervissement où
gémissaient les peuples, nous fera con-
maître le besoin qu’il «avait d’un pareil lé.
gislateur.
“ Au commencement du treizième siè-
cle, la force déciduit de tout: Les lois
elles mêmes étaient revêlues d’un ca-

“ racière feroce et bprbare ; les tribunaux
transformés en des arênes sanglantes,
les juges revêtus de Phabit militaire, les

& caprices du sortet du hazard «lécorés du
tîtro imposant de jugement de Dieu, lo
glaive traçant avec le sang les droits des
familles et des particuliers, lo faible op-
primé, l’innocence succombant sous les
coups de la violence ; telle était la ,situ-

“ ation de la France quand St. Louis non.
ta sur le trône.
Cesta In vertu de ce grandroi, pèreet lé

gislateur de son peuple, qu’un jeune poôte
est redevable de co saint enthousia-me qui
a produit ces bqaux vers qu’il a placés dans
la bouche même de «St. Louis, exprimant
ses gentimens ,en ces termes:
“ Auxtirans de mon peuple arrachant Ia puissance,

 Eveillant la justice, enchufnant Ia licenco,
© Au secours de mesloix j'appellerai les-mœurs,

** J‘abalsserci les grands, et, malgré leprs clumeurs,
* Père de mes sujets, détruisant l‘ansrchie,
$ Je veux sur tes débris asseoir‘ la monarchie.”

Ces institutions qui étaient nouvelles, il
ya 570 ans, ébranldrentces monumens de
Pignorance et.de la barbarie, et Ponvit suc-
cessivement dans les régnes suivants, la jus-
tice rendue d’après des principes plus hu-
mains etplus équitables, comme d’après des
formes plus simples ct moins arbitraires ; les
ordonnances renduessous Louis XIV etsous
Louis XV ont &t6 un progrês sensible vcrs
le perfi-ctionnemont qui avait “té frayé.

Muis‘il était réservé au règne de Napo-
léon, de réaliser le vœu xdéja exprime par-
les jurisconsultes les plus célèbres, partieu-
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  lièrement, par les Lamoïgnon, et les Da-
guessenu, en mettant en œuvre le plan qu'ile
avaient conçu et complettant les ouvrages
que ces grands génies avaient préparées pour
combinerles jurisprudences confuses ct dis..
cordantes des coutumes qui régissait la Fran.
ce, et pour former ce code immortel qui pm
Péquité de ses principes, Pordre:naturel de3

+

tion de la disposition générale do la loi, au
cas particulier, dont In solution cst propo-
sûc. _ '

L’Angleterre a sousquelques rapporis, dé-
vancé les autres nntions-en matière de légis-
lation, clle offre des preuves multipliées que

progrés dans lo pafectiolucment des loi,
sontaussi ceux qui ont Idisyé les Eouvenirs.

qui comme ‘St. Louis, roi de France, fut en
même tems le législateur et le bienfaiteur
eson peuple ; et dont le nom de grand qui

lui fut donné, n’exprime que faiblementtout
ce qui lui est dû d'amour, de respect et de
reconnaissance, pour les institutions utiles et
libérales qu’il a consnerCes par ses lois.
Heureux d’avoir succédécs aux sentimens

de son aycul, cn suceèdant à son trône,
Edouard illustra son règne par la réunion
qu’il fit, avec le sccours d’Kdgard, des lois
anglaises, dont il fut formé un scul corps.
- La distribution exacte de la justice telle
qu’elle était administrée on Normandie fut
introduite en Angleterre par Guillaume lo
conquérant qui y changea entièrement Por=
dre politique et celui de la législation. Les
soins qu’il donna à lu décision des causes,
font qu’on lui attribue celle qui sc fait par
douze jurés, tant dans l’ordre civil que dans
l’ordre criminel
Edouard Ter, à si juste titre décoré du

beau nom du justnien anglais, s’occu; à
avectant de succès de l’administrntion de la
justice, que son peuple heureux, admirateur
“desa gloire, n’a pas hésité de déclarer que,
dans un règne de peu d’années, il avait plus
que fous res prédecesseurs, contribué au
bien public.

Enfin malgré ln sévérité et l'arbitraire qui
ont signalé le règne d’Elizabeth, ct qui ne

i Inisserait d'ailleurs, que des Fouvenirs péni--
bles, en considération de Pusage qu’ello.a
fait de son autorité, en faisant de Padminis-
tration de In justice le principal objet de‘ses
soins et de ses pensées,au témoignage des
historiens et particulièrement de Hume, dont
j'emprunte les expressions, son règne fut
heureux, parcequ'àlfut prudent, el jamais
Semmewavailjoui de tant de gloire et de
réputation !
Je m°élais proposé de prouver que la lé-

gislation a toujours accupe le premier rang
parmi les scienceg, ct exercé la plus gran
de ‘influence sur les saciétés humaines.
Pour m’acquitter de cette tâche, je vous

ui signalé quelques époques plus particuliè-
rement marquées par le culte des loix ; j'ai
rappelé à votre mnémoire les noms des Rois
ot des citoyens législateurs qui ontillustré
ces époques.

Si j'ai depassé lc temps que je m’étais
prescrit, C’est que mon sujet était trop vaste,
ct mes talents trop bornés.
Heureux si In dissertation à laquelle je

“viens de mo livrer,si les tableaux que j’ai tra
jcés à grands traits, ct comme en courant, et
les preuves -que j'ai pa à peine énoncer, ont
néanmoins produit.en vous, la conviction que
je me suis proposé d'opérer, que lu science
dislois est la plus utile des sciences humai-
nes!
Heuroux, ci, decette vérité prouvée, vous

déduisez avec moi la conséquenceque J’étu-
de de cette science mérile que nous nous y
consacrions sans réserve. ! ! ! ‘

DEUX QUESTION -OISEUSES.

Que In -Corporation n’empêche-t-elle de
pleuvoir ? Lo

Elle pourrait si nisément le faire en tax-
ant les nuages à tant par.ondéc, avec un
Magistrat à idec translunaire, commecelle
de notre Juge de Police, ‘elle serait au moirs
sure d'obtenir des condamnations par de=
faut; sauf au revenant de Lord Sydenham
de les faire exécuter.
Que iia Corporation n’empêchic-t-elle le

feu de.courir d’une maïson.à Pautre comme
dimanche dernier, ui

Il nesfaudrait pourtant à cette fin que quel-
ques règlamens sur la manière de faire des
garde-feu et plus encore un inspection
rigideet disorctionnelle, sur le moaeet lo
nombre des échelles, ce qui empêcherait Ja
foule de «ester immobile bouche béante, vo-
yant impossibilité de monter sur les toits 1a
où quelques sceaux.d’eau";empêcherait.un
pignon de prenidse eri-feu,oùau'moinsy ferait
fermer un contrevent detôle, UE
Mais la Corporationnc veut pas élever

les yeux vers le ciel le’ Maire McGill s'est
trop couvert de poussière àsa réception, du
Gouverneur G« néral,et savue dotoutes née
cessité. fixée sur ierre ne‘peut plusdésormais  

it ç u allez,dioitàsonbut. 326 La

gesmatière, I'elaréetjsaproptieM Co
itprévüsqui font qu’on nepeutpas toujours

 

leg princes qui ont signalé |currégne pardes

les plus durables!!!! nveé ‘quel’ respect est. *
prononcé lo nom d’Alfred ! do co prince. -

s'occuper que des ornières et, dés “obstacles,
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VENTE PAR ENCAN.
Morchanises»êcnes J. D. Bernard,

D'AURONE Diés CANADAY.

VENDREDI MiDI 17 JUIN, 1812.

Lisez—Audiner public donné à Sir
Allan McNub, à Londies, Mr. Urquhart fit
“un discus dans lequel ontrouve les remar-

sles] observations qui suivent :—

«vobned lo Bil de 91 de Pitt comme

wit gades plus grands monumens de son ha-
 bilité. Coque Pitt avait en vue, c'etait
wi de placer la population frangaise entre le

« St. Laurent etla frontière des Etats-Unis
« de manière à couvrir truté cêrte portion-de
« territoire, ufinde devenir avec “leur esprit
« militaire et leur amour du, pays une ban
« nière ct une protection pour’ Angleterre
« dont elle maintiendrait la puissance sans
« dépens”. SON BUT ETAIT DE LES
« FAIRENON PAS ANGLAIS DE NOM
« àlAIS D'AFFECTION ET CELA EN
« LEUR CONSERVANTLEUR LIBER-
« l'E, LEURS LOIS, LEUR RELIGION,
« LEUR LANGUE ET LEURS COUTU-
MES.”
Voilà ce que nous voulons, cc que nous

désiro 15, ce que nous demandons. Si la po-
pulation qui se dit anglaise ici était capable
de comprend-c la portée de ces paroles ct
de s'attacher à lour sens, demain le Bas-

Canada ne serait plus qu’une mème famille
parlant une double Jangue il est vrai mais
chérissant le même gouvernementet prospé-
rant sous l'influence des mêmes instrlutious
politiques. C’est pour avoir pervert les
Rabie autant qu’honnêtes vues du ministre
Pitt que les administrations coloniales ont
creusé -ce cahos où les deux origines se re-
1Ausat en pêle-mèle pourretrouver le dessus.
L'absurde idee d’anglification à laquelle on
vise inutilement ne servira à rien qu’à pro-
longer une agitation suicide au scin de cette
vaste colonie ; pourquoi nos gouveunans n’en
pas revenir plutôt à la bonne foi politique
de Pitt? L'expérience n’a-t-clle pas déjà
enseigné que c'est lo seul moyen de nous
rendre justice !

’

a
n
a
a
n
a
n
d

 

Comte’ pc St. Maurice: —A présent
que nous avons été à méme de juger pur
nus yeux do ce qui so passe dans ce Come
16, nous no pouvens nous défendie dun vif
senlimentde regrdt de voir que les intrigues
les plus honteuses vont peut-être le jute:
dans une lutte à mort cutie des gens de
même famille. Les Electeurs de ce Comté
qui 'obstinent à donner au pays le precé-
dent le plus dungéreux, en réalisant leur
ancien memb:e, sont peut-être plus à
plaindre encore qu'à blämer, car ce sont
d’hon:êtes gens trompées et dont un inté-
rêt mal compris égure le cœur. Si le pays
ent élé à même de voir comme nous les
déshonornntes menées dont ce Comte est le
théâtre, nous sommes sûr qu’il ne s'élève-
fait qu’une voix en faveur du Dr. Malhiot.
Les uiversaires de ce Monsieur sont des
dupes qui se sont Inissées tromper et qui
ue veulent plus ouvrir les yeux parcequ’on
a trouvé le moyen de les leur fasciner
d'une manière désespérante. C’est en
ameuvtant des forts--à-bras toujours prêts à
porter le trouble alors qu'il s'élève une
voix honnête et indépend-nte pour procla-
mer la vérité, qu’on est parvenu à allumer
“catle guerre de funntisme dont nous covjuron
le-Comté de St. Maurice au nom du pays
d'évier les terribles résultäts! Nous
avons raison de craindre les scènes les plus
tragiquessi les aveugles adversaites du Dr.
Mulluot continuent ‘à faire vne opposition
désespérante et scandaleuse, Ce que nous
Tugrettons le plus c’est que pourfaire tri:
ompher l’antagoniste de Mr. Malhiot on ait
commencé pur déconsidérer les hommes
publics les plus justement vénerés du
pays, la presse liberals tout entière parles
insultes les plus grossières, qu’onait répan-
du les bruits les plus absurdes pour créer
une influence induc contre le succes de Mr.
Mulhiot. Si nous avions su plutôttous les
honteux moyens quiont été mis en jeu,il
y à longtems que i103 nous serions fuit ua
devoir sacré de tonner contre ces sourdes
menées ct de rappeller uno partie des
électeurs de St. Maurice au devoir au nom
de leur patrie.

Concitoyens du Comté de St. Maurice,
qu'aitendez-vous * par vous désubuser 7
Quoi! vons voyez les plus zélés amis du
puys, los représentans les plus patriotes se
randre sur votre invitation au milieu même
da vos foyors pour vous dire la vérité nue,
vous entendez la grande voix de la presse
libérale se prononcer édorgiquement en
faveurde Mt'Malhiot, et vous vous obsti-
perez3prolonger une lutte homicide pour
profunerla ctuse de votre pays ! Les hom-
gnes qui tombent dans los ivnobles plans
dont nous avons élé 1émoir sont bien cou-
publus et out une tertible responsabilité sur
latête!
- Ceux qui'se sont lnissés prendreà la ri-
dicule ilée"queMr.‘Lurcotty cet celui quiu
faitnommerMr.Vallières juge ea chef, que
éans‘lui nous n’autions point de traduction
delois-françaisos ;que Mr, Viger ou autre

||Canadien important‘: avraît}recommandé
son élection, que luiseultient le‘sort de la
lenureféodale eutreses mains &c.: soit de
pauvres et misérables dupes, dos gens pito-
Yablement!trompé«que nous devons mettre
aur’lenr.gorde, et.quivonttober dansun
Dit hoi té re 15n ‘80 mat 1 CE ash ao

pitge houteux"s'3ls¥ ne Eonsentent pis” hau
vrr les yeux. Enco une fois, Cana-

Ndivns de St. Maurice, ne donnez; pas au
puys lé'scandule d'une, ‘guarre ititestino et
ue vous déchirez pns au profit de vos en-
nenus. Montrez vous des hommes assez
Écluirés, ussez putrioles, assez amis de
l’ordre et des lois pour exercer avec gravi-
té ct avec justice envers vous-imêmes,et
votre pays votre fauchiso élective, votre
liberté élcetorale ! .

 

Noûs venons d’acquérir un titre à'lä bien-
voîllance de nos compatriotes puisque Je
Herald a jugs a propos de nous lancer en
commun avec le représentant si distingué de
Portucuf un de ces t:aits empoisonn s qu’il

nousfait autant d'honneur. de voir notre nom
accolé à celui-là quedenoug voir figurer
dans les colonnes du Heraldde:la manidre
dont nous y sommes. |

 

 

Le Henatp :—Ce journal posse grave-
test condamnation et déclaro solemneile-
ment qu'il proteste contre Pudministration
de Sir Charles Bagot on disant qu’il pres-
sont encme lu rebeliion Nous croyons
que le Heralid qui a tant do godt pour ln
corde finien enfiv par se fyire pendre à force
de parler de rébellions cependant ses enne-
{mis feront mieux de lui renvoyer sa phrase
ilo mean to pul lo death ! IV laut en vérité
“quo Sir Charles Bagot wait pas le moindre
[petit grain de charité en réserve pourfaire
autant pâtir le bon Æaa!d par ses nonina-

{ lions révolutionnaires ; car, cher lecteurs,
{croiriez vous que ce journal appelle le nou-
| veau duge en Chel’ un échappé de la corde,
“AN UNHANGED REDUL?T Ah! lo biave
jho:nme, Si Lorp SarA=, dt vieux brulot,
Irevenait, come il gofiterait du caresses,
comme on le trouvernit délicievx........il fut
‘toujours «i bon enfant aussi dans l'interrè-
gnu du bourreau !

 
Lo Messenger-dit quo c'est une vérit ‘ble

enigme pour Ini d’avoir & déviner opposition
manifzsiée contre PEnrégistrement. À cela
nous répondrons que nous n'avons jamais
pris nonplus ce Journal pour un Sphinz ;
icependent s'il veutse donneria peine de
ili I-slettres de T'mens que nous avons
publiéeesur le sujet, nous pouvons Passurer
qu’il sortira bientôt d’embarras. Il'n'y a
pas de pires sourds ni de pires aveugles que
ceux qui ne veulent pas entondre ni voir.

 

KivosTox :—ÀA entendre lo Mrssenger
Kingston serait PZ'e de Culypés ! On voit
bien que Je bon Editeur n’a pas eté condamné
d’y pasger quatre mois en expiation de ses
péchés, car assurémentil changerait de chan
son ? :

Alphonse Melchior DeSalalerry, Ecr.
reprend sa place d’Aide-Camp Provincial
auprès de Son Excellence le Gouverneur
Général. Personne ne désire plus que nous
de voir un nom si cher au pays honoré de
toutes les manières; nous regrettons seule-
ment gnele filsdu héros Canadien n’aît pas
soigneusement mis ce nom à Pabri au lieu
de le mêler inutilement aux querclles électo-
rales du Comté de Rouville.

eee

L'Hon. Juge ea Chefde Montréal est
arrivé en cette ville dimanche matin ; on
nous dit que Son Honneur ne siègera pas
dans es Terme mais seulement au jour de
la retraite de Mr le Jugs Pyke.

  

Riviere CuameLy.—Le Jarl a pris la
ligne d'opposition de la Rivière Chambly
contre le Britannia.

 

NomINATIoNSs—La dernière Gozelle
Officielle contient celle de Stanley Clark
Bagg comme Notaire pour le Bas--Cana-
a.

 

M. Dickens s’est embarqué pour l’Eu-
rope le 7 du courant à bord du paquet
George Washinglon,

aea sas

Notes pour servir à l'histoire des konmes
politiques duPays.

Le nom de Mr. Jumes Stuart, Juge en
chef du Bas Canada, ayant été encore une
fois vaduit devant le public, lui qui- a joué,

 
{len sens divers, un rôleimportant dans nos
fast-s politiques, lui qui, dans un moment
où il devait s’y atténdre lo moins, s’est vu,
par suite de l’un da ces caprices inexpli-
cables du Lord Durham, placé au faite des
honnenrs judicinires en Canada, nousie-
vons citer ici un trait de sa vie parlementai-
re, alors même que dans l'assemblée du
Bas-Canada îl se montrait Pantagonistele
plus determiné des hommes en pouvoir.
+ Le 25 Junvier 1814, Mr, Lee ayant‘pro-
posé un vote de remerciments au Lient:
‘Colonel Do Sallaherry et aux Officierssous
son commandement, pour Paffuire de Cha-
teaugai; , To
, © Mr STUART a proposé en amendement
“ secondé par Mr. PAriNEAU de. réettan-
fé chortous les mots après “que”, etd’insé-
< rer, “cetle chambre Wayant aucun’ con-
i trdle ou pouvoirsur les, forces mitilaires
{4 régulierés de. SaMajeslc, soil parSens
. - vee eS, UR ly ;   

TM, Stumit, Avocst,aaccusé les deux Ju-—!

dl:coche contre toutes les honnêtes gens. Il

sjlges do sang

“$Ysurg: ou autrement; il nest poinlcapédient
“ de'discuter les “tuériles oudémériles de
a Jourconduite dans celts. chambre.
{84 Lin chambre s’est deyiste sur.la ques—
tion’ d'améndementiy]. 4 ! ‘

dw phureg BET 1 A
ET 6 Contre18.555" “wii:

Vicissitude des choses humaines ! Mr.
Stuart est maintenant élevé. à lu plus haute:
dignité judiciaire on Canada ; et Mr, Pnpie
neau, loi, est maintenant on exile !! Mr.
Stuart, hors du pouvoir, à-condamné la re-
cours à- ln. loi martiala ! et Mr. Stuart, au
pouvoir, n’a rien fai(fpour l'empêcher.
Me. Stuait-hors du pouvoir, à condamaë:ln
suspension do Phabeas corpus ! et MrStu-
mt; au pouvoir, à approuvé Celle ruspension

   

 

  =

 

   

 

gesen chefet demandé leur destitution ! Et
Mu. Swart, Juge enchef, e-ta son tour ne-
cusé par les Avocats ! Quelle scia la dernis
ère péripétie de la vie publique de cet hom-
no deposte au pouvoir démagogue hors
du pouvoir, mais égoiste au suprème dégré
dans tous les tems et duis tous les lieux ?
Nous “ne sommes‘pas prophète ; mais si
nous avions quelque prétention à celte ‘qua-
lité, nous diions : une destitution !

“(Du Courrier des Elals- Unis.)

HonniBLE MASSACRE -A BUENO3-AYREs.
Purlu barque Mason Barney, nous avons

reçu des nouselles do Buênos- Àyres jus-
qu’au 20 nvril. Elles sont douleureuse-
ment importantes. La cnpitale du là répu-
bligué Argentine n éte le théatie d’une of
frouse Saint: Barthélemy politique, Les
journaux parlent à peîne de ce drame épou-
ventnbla, forcés qu'ils sont de demeurer
mutts en présence desc imesde Rosas ;
mais nous en trouvons los détails dans une
correspondance qui vient de très bonne
source, et pour l’inielligence de laquelle
nous devons donner quelques explications
prélimiaires,
Le peuple argentin se divise on deux

partis, les Fédéralistes et les Unitairiens.
les premiers sont les partisans de Rosas,
les seconds sont ses ent mis etont toujours
été accusés d’entietenir des relations avec
le président de PUraguay, Rivera, le redou-
jtable antogonis:e do Rosas, C'est même ñ
cause ile cette prétendue alliance que ce
parti a été appelé Uuitairien, noupar lequel
se trouve aussi désignée, duns la correspon-
dance suivante, armée de Rivera.

“Ruénos-Îyres, 20 avril 1842.
«€ Les forces fé-lérales ayant complète -

ment triomphé de leurs ennemis, les Unitai
riens, dans les provinces du Santa Fè «:

 

Îles meneur du moins, que l’on appelle Ma-
sortus, et qui s’appellent eux-mêmes Socié-

aux uctés ie la barbarie Ia plus atroce con-
tre les citoyens soupçounés d’Unilairianis-
ane, et dont ln plupart sont des citoyens inof-
jfensifs, honorables, dont le seul crime est
do n'avoirjamais voulu so rallier à aucun
drapeau politique. Les Masorcas, ussistes
de nombreux malfaiteurs que contient la
ville, les Gauchos, commencèrent leur œu-
vre de boucherie dans lu soirée du 11avril,
jour aniversaire de l'installation de Rosns à
di prési'o1ce Ts commencèrent d'abord par
parcourirla ville,en groupes de 3 2 10,les
uns dans les voitures de la police, les autres
à rheval,
Tous les suspects qu’ils rencontraient

étaient par eux saisis el cgorgés, et les voi-
tures conduisaient les endavies hors de la
ville. Ilsenvahissaient même les maisons
pour y ailer chercher des victimes, Je
connais deux ciloyens respectables qui ont
Clé nssassinés au milieu de leur fnnille.
Lorsque la voiture était encombrée,ils ottn-
chaient leurs eudavres à la queue de leurs
chevaux nvec unlacet et les traînuientJainsi
tdansles rues. D’aunes fois, ils linient leurs
‘prisonniers vivants sûrles chevaux les con-
duisnient à un mille hors de la ville, et Ja
apiès les avoir mnssacrés, ilsles jetaient
dans un fosst, où même les luis-uient expo-
séssurun chemm. | Quelques personnes
out êté conduites dans les casernes et égor-
gées la à la vue des Woupes. Aucun de
ces malheureux n’a été conduit à la poli-
ce. 5 :

+ Dans la matinéo du 13, deux têtes fu-
rent trouvées pendues dans le marché aux
viandes ; elles avaient des rubans bleus
passés dans les narines. Elles demeurd-ent
la jusqu’à 9 heures, et la populuce se porla
en masse & ce hideuxspectacle.  Plusiours
capitaines de naviresétrangers, qui étaient
allés au marché -ncheter“leurs provisions,
sont témoins dece fait. LS

Nila police, ni le gouvernement ne
prirent souci doces atrocités,qui, biontos,
furent continudes en plein jour ct contre tou
trales clusses de citoyens, depris le plus
riche négociant jusqu’au plis poüvre bouti-
Quier,
:s,Le 18, un réspoctablo avocatfut mas-

sacré dans son büreaü sitaé'‘aur la placo
publique, en facede In Police ; ilétait doux
heures de Paprés-midi.
4Un grand nombre do ‘ces assassinats

ont élé l’œuvro dé- vongeancesindividuel=
les, et c’est à cause de cela même‘que:le
massacre s’est enfin arrêté, parce que Ibn
a vu bientôt que tes Unitairiens n'enétaiont
pus souls victimes.”UnFédéraliste; ’ un
burbier,quiavaitlui-memolosmains’ Fu:

v0616.tig”par: un;confrdre
  

|"Entre Rios, les Fédéralistes de cette ville ||

t6 Populaire, se portèrent, dans cette ville, |;

 

R'êté égalementtué parunde. ses ‘rivaus.
C'estulors, seulement alors, que la police
est.intervenue pour arrêter ce qui lui pa.
raissoit enfindevenir.une guerrecivile. La
jouit dernière des”patroutlles‘ont parcouru
la’ville et on annonceaujourd’hui qu’éfles
fontréussi“às’emparer do‘doûx”nsanssinis.
Deux! Lo gouverneur va, dit-on, &mol=
tro une.proclumation dans laquelle il ex-
priméra l’étonnement que lui ont enusé de
paretls actes, désavouers toute complicité,
blâmera la police de na les avoir pas empê-
chés, et lni ordonnera d'en prevenir le ro-
nouvellemontot d'arrêter tous les individus
soupçonnés d’assassinat.
* Jusqu'ici le massacre aeu lieu entre

les.citoyens du pnys : les personnes et les
Propriétédoatrangers ont étérespectôes,
excepté, je croi», dans'deux ens, contre
deux persotines qui uvaient donné as-istan-
ce à do malheureux .proserits dont ils a-
vaient fncilité la fuite 3<bord d’un’ navire
qui est en rade. Ce genre do protection
était furt difficile et fort dangereux, parce
que un grand nombre de Masorens avoient
été apostés Sbr le
évasion, * .

Il y a quinze jours, un décreta été pu-
blié pour ouvrir les relations commercinles
avec les provinces de l’intérieur ; mais it
était défendu de délivrer dos passeports à
tous les sauvages unilairiens. Quelques
jours après, un second décret a ordonné la
coufiscation, aw profit du gouvernement,
de toutes les propriétés des Unituiriens,
qui possèdent plus de la moitié des imimeu-
bles et des bestinux de In province. Deja
une grande partie des estancins (fermes à
hestiaux) sont entre les mains des agons du
gouvernement qui emploie les bestiaux à ln
nourriture des troupes, Les maisons de
plusieurs Unitairiens, dans cette ville, ont
Été transformées en casernes.

# Los Unitairiens vont chercher refuge a
Montevideo, autant qu’ils le peuvent. Plus
de 80 se sont échappés, celle semaine, sur
des navires étrangers. D'autres ont trouve
asyle dans quelques maisons. Ils ont per-
du tout conrage, et bien qu’ils (ussent pres-
que tous bien armées, je ne sache pas
qu'aucun d'eux ait fait résistance. Ils se
sont lnissés arracher de leurs maisons et
massiicrer comme comme des moutons.
On compte peut-être 300, au moins 200
victimes, ct je ro pense pas que plus de
109 Masorcus aient pris part à cette bou
cherie,
Le décret dont parle In correspondance

précédente n été en ellet publié duns le
journée du 20. H porte In date du 19, et
est précédé de quelques explications hypo-

; crites du journal officiel qui. tout en désa-
vont la complicité de Rosas duns les
massacres, les légitimes en quelque sorte
len dénonçant les prétendüs complots des
Unitairiens, Voici ces deux docusmens:

« fn défaite d'Echague (buénosayrien)
par ‘Paz (montévideen) et Poecupation
subséquente d’ Entre Rios par Ferre, Ri-
vern ct Puz, avaient donné de tres giandes
espérances aux Unitairiensen général et
avaient poussé un grand nombre d'entre
eux, dans cetto Ville. à se compromettre
en entrant en correspondance avec l’enne-
ini, et autrement.
« L’irritation des Fédéralistes devint si

excessive qu'un grand nombre d’assussis
nats ant eu lieu depuis quelques jours, et
ont causé une grande alarmeuu sein de Ja
population dont une partie pense qu’ils ont
été commis par ordre secret du gouver-
neur ; mais le documentci-joint prouvele
contraire.

* t.a révolution qui a eu lieu dans la Bo-
livie, et que l’on croyait devoir être favorn-
ble à San'a-Cruz, avait donné à penser que
le nouvenu gouvernement balivien sérait
hostile au nôtre, et que les émigrants uni
tairiens trouveraient là assistance, pour
railumer dans les provinces de l’intorieur
lo feu de la guerre civile. Mais il n eté
regu des commnnications qui établissent
combien sont bienveillans les sentimens
qui existent on Bolivie à l’égard de notre
gouvernement, et qui font espérer que
nofte commerce avec cc pays va recom-
mencer, el que, comme avant In guerre, la
Bolivio sera approvisionnée, par notre en-
tremise, de marchundises étrangères. La
preuvo évidente de ln sincérité de bonnes
dispositions du gouvernement bolivien,
c'est qu'il a ordonné que tous les Unitai-
rions qui se trouvaient dans le voisinage de
nos frontières, fÂssent conduits dans l'in-
terieur de‘la Bolivie, pour empêcher une
invasion. oo ;

VivE LA PEDE’RATION I
 Biienos-Ayres, 19 aviil, 1842.

« Le'Genéral Premier Aide-de-Cainp de

4
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fpreas opera ge,

port pour empêcher toute|;

Lede >

PS rsreenr Et
tessources de votro département
pêcher que de pareils outraav
" Pour Pexécution de ce

vellorez à co que, dés In nui hai
deg! pairouiés. delteanpes, core
vous‘enpersonné,£veille dans la vilpeitlant’lo jour, Vous"drdonnerez nossi1Mestros necussuires | êcher leera.Be 8 pour empiclier lue ay.

“ Vous fwez arrêter et mert o.ny
dansla prison publique tous les as
ceux soupçonnés du l’âtre 3 et vn
rezavis desarrestations à S,
sonne. ES
4 8. E. vous envoie ci-joint copie ÿ

ordres qui ont été adeesses aujourd'hui aucommandans de la garnison pour que,à
er de cette’ nüit, ils fournissdaterde ,

ils

fournissent des pa-

“Dieu vous conserve longues années]_ Manvet Connazan,
«Onlit dans un journal duBLG + 4 Mie

d'officiel na. trauspiré relarïvement aux
tnouvemens des troupes concentrées dang
la province de Sunta Lé : mois st croit rynéralement que le géaerul Oribu (bug.
sayrian) oceupe dejà In capuule, [jy
donc lont lieu de penser que le terecing
estinaîntenunt tout entier au pouvoir dey
forces fédérales.”

Ermer
. ENCORE LE TRENDLEMENT DE TERRE:
D'Harry.—Nous avons reçu parlu voie de
Buston, des nouvelles du nord «'Haïty. Les
craintes que lon avait conçues sur lo son À
desvilles de cette partio de Pisle, sont mal:
heureusementconfirmées ; wis les détails
nous manquent. Un capitaine, nrrivé du
Goneives, rapporte que lo désastre a eu
lieu Ja à 4 heures ct demie, c’est à dire plus
tôt qu’au Cup Tluïtien. Quatre commotis |
ous ont été ressentit® en ure minute deux
horizontales et deux verticules. Presque |p: 12
toutes les maisons ont été renversées, mois Diva:
il n’a péri que deux personnes, grace à un
grondement souterain qui, précedantles se-
cousses, ‘a donné l'alarme aux habitans et
lesa fait se précipiter dans les rues, Beaus
coup de personnes ont lé blessées parles |
ruines, mais peu dangereusement, parceque j.
les habitations étaient enbois et avaient
qu’un étage,

Le mêmecapitaine ajoute queles petites
villes de Port de Paix ct de St, Lago, ont
partagé le sort du Cap Huïtien ; pus une
maison n'est demeuréedebout, et les doux
tiera des hubitans ont été ensevelis sous
les ruines.
Par uno autre voie, on a reçu une lettre

qui annonce la destruction des villes de
San. Domingo et de la Vega. Dans cele
dernière,il y a cuun grand nombre de vic.
times.

pour ouf
8 côntinueut,

9 ordres, vous

x fois
3nssins e
us donne.

E, en per:
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Le lieutenant Col. Antrobus, Aide-de:
Camp Provincial, est depuis quelques jour
en cette ville serveillant les arrangement J:
nécessaîres dans l’Hôtel du Parlement pour Fir
la réception de Son Excellence le Gouver- À,
neur Général, qui est attondue ici vers le % Fi:
courant, X
Le Bureau de la Poste va être transports

au rezde-chaussée du vieux Chateau.(—CuBy
nauiens) :

 

tes
Le tableau que nous publions ci-dessous

pourra désabuser ceux qui sont sous l’in-
pression qu’on n’admet à l’Hôtel Dieu que JR
certsins malades en excluant tous ceux qui I
souffrent de maux contagieux et de fièvres|R
épidémiques, Ce tibleau nous est fourni 1}

par un Monsieur de la profession médicolo fi
et qui est plus à portée que personne dé

donner des renseignemens correct- surlo £

sujet ; c'est À sonobligeance quo nous son}
mesredevables de pouvoir rétublir les fats
en rendantjustice à une institution au- si Ué

tile que l’Hotel Dieu.

RAPPORT DE L’HOTEL DIEUDE
MONTREAL.

Rapport des maladies admises dans PHold
Dieu depuis le 1er. Mai, 1840, Jusqu'au

ler Mai, 1842,

SALLEDESFEMMES:

 

CLASSE J—PYREXIE:  - Son Excollence. ;
© Au Chef deoli Police;

« Le sonssigné 4 fugu de Son’ Excel
lence le Gouverneur de In Province, Bri-
gadier: Général: 'J: M. Rusas, l’ordre de
vous déclarer que S. E:"a vu avec le plus
vrofond'dépluisir lés nssassinats scandaleux
qur'ont été commis’ depuis'quelques jours;
et'que, bion que ce soit contre‘les sanva-
gés Unitairiens, personne, absolument por-
sonne n’est autorisé À ngir avecune hcence
nussi ba: bijre, ‘Buesiféroce: Il est'sürtout;
encoreplus'éirangepour S. E. qua ln po-
lico nit “@ardé “le silence a ce sujet, sans

Tio er
rer.

 

à vértu de“qhoi,“les'ordres do”8:Es
sontquedumoment. od vons recevréz' ia
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 présente} Vousmiottiéz'enœuvre ‘toutes les
pra aonFASSLR Saadples

 
Lay

) e : lusmême femplirsosdevoirs, les plu  ordinois

oisfaE

 

Febres: .
Fievrescüntinues. 2%

Latermiuentes

; crevé - +"Phlegmasiæs 2 areabrie °

Phlegmon, : Til

Erisipelus, il

Ophthalmin 1
Otis, . ... ~~, 99

Chynanche ‘Foncillaris a
Patotidæn, :

. " Muligetl,
Pleuritis, - oo i
Pneomonia, *
Bronchitisy - °
Gastritis, | 1
Hepatitis, ; ’ Co”
Rhoumatismus, . -

Eraulhemale:
‘Varioln. A ue | }

Rubéola, © , .
Urticaria,- ‘

us  Hamorrhagiæ.

Epistaxis, _
Htciniithemesis,
Hemuthemesis; 2.71
Hæmaturiaÿ; :wev at  
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Murcores. ;

a" ” ne 4

Tntumeescenlice, 28

nosarch, 4
sites,

Impeligines.
pris 31

CLASSE 1.—LOCALES*

Dryasthesiæ. °
mmaurosis, =

Apocenoses. .

orrhea, 10

Epischeses.
bstipatio, 2
suri, Bt
menorrhœa, 76

Tumores.
arcinoma, 4
ronchocele, 5

- Dulorosi.
t Wephalagin, 10

a Dyalyses. .

ent Mlcus 15,9

: vlous, 24
“x atin, 1

à M'ermes, 20
um Mamrrœ, 4
relapsus Ute ri, 3
dena, 9
ontusin, 12,
corbutus, j
sun, * 2
Istortia, 8i
ithiasis, 4
beessus, 12:
zen, 1;
umeur Blancke. 1
vatienne, 1

bees cerebral, 1
ris, 1
uruaculus, 8
olypus, 3

Iypopium, . 10
Arisipelas Phlegmonides, 2;
ataruct, 2
olluvies Gastrica, 209

Fractüre3.
1 MFractare de la Cuisse, 1

tend Jambe, 1 |

vu avant Bras, 8

ioe Operations ‘Chirurgicales.
eu MAmpulation do Puvant Bras, 1
to J des Seins, 5

Exirpation de Polypos, 5
Taracenthèse de l’Abdomen, 4

Bu :

RECAPITULATION.
ford Nation: ©
gt Canadiennes, 1389

Autres Nations, 143

Total, 1582

Mortulité.
Canadiennes, as

, Autres Nations, 14
Id —

: “Total, 52    

Année. Canodiennes. Etrangères. Mortes.

 

Rapport du nombre de maladesadmis depuis
i ene Mai, 1838jusqu'au ler Mai,

 

 1538-9 717 64 19
1839-40 772 56 23

M 8101 713 71: 126
1341 2 676 72 ; 25

Tow), 2033 263. : :où
. 0. of .

 

SALLE.DES HOMMES.
Liu 8 1

 

     
 

Phigmon, Phlegmusic.

Pévotidem  ..-...

a  

|. “ Onasse15 i
x Febres: .êvres Intormilterités, 7
; Cuutinues,# ) 401

Mulignay * ‘1 À
i Pleurifigyi's : ©
soPoeumonie, |

astritis. ..
Euteritis,

, Hepätitis, . 7
Js. Podagray,
-. + Rheumutismus,  .

Ce Beshfamalal
Variola, PaRubéola,

Hemorrk ieHærtoptisie, eeHæmorrhois,

Profluvia.
Catarrhüs,
Dysenteria,

CLASSE 11-—NEUROSES,

Comaia.
Paralo-is,
Dysyepais,
Chorea Gadeti Viti,
Palpitatio,
Asthma,
Colica,
Diarrhæa,

CLASSE IIL—CACHEXLE.

Marcores.
Phibisis,

Intumescentice,
Anasarcn,
Ascites, . .

Tempelignes.
Teterus. *

 

CLASSE 'IV.—LOCALES,

Amaurosis,
Obstiputio,

. Dolorosi.
Cephatalgin,

Dyalyscs.
Vulnus, es
Ulcus,
Ustiv,

Pro:2,
Vermez,
Tol Mame,
Trysumuz,
Lumbage,
Bubo,
Odama, -
Squirrhe du Pylord,
Luthiasis,
Sc alien,
Carcinoma,
Ga-trie { hronique,
Suppressio Uring,
Furunculus,
Gelatus,
Distortio,
Contusio,
Abcessus,
O=trosaicoma,
Tumor,

| Hernio,
| Eciropium,
Carice,
Parcnichia,
Concussion

| Hernia Humoralis,

Ereripelds Bhlegmonides,

Colluvies Gasuice,

Fraclures,
Fracturè de la Cuisse,

Jambe,
du Crane,

Operations Ciirttrgicales.
Aroputation de In Cuisse,

Jaube,

du Bras,
de In Mâchoire Inf,
des Pieds et Mains,

Excision des Lèvres Infesieures,
 

 

Mai, 1842.
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i i à Vendre à très bon marché per,

gère +||quétaur, lus ample information s'adresser à

||

+ Yoo. année, rché par, .

Ae Cunadiens.. Etrangons More ANTOT EP IRIERCutivateur deSt Joan Bap-|| RAPPEL!? RAPPEL !! asi: PaiHoDiaACKWOOD;

S$ ; , iste ; ea . . CL = aNes : Le _ ,
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c a — Too ENANTd'âlre reçues desFondories desTies heures B.M. à Hôtel de bir. Eünis vis:d-Visle DETymellieurs Quaid, àventrepot iP

0 ° \ d'assortiment do PORLESdéj Marché-Nonf. muière idhorte e = II RRR cris veVino be as 07
‘Total, 3091 500 God VeSALONBUREAU,SALLE, ot CHAM: ||* Des sffaires do premisre importance devant ire] «0 52 iio JOHND pékivodh,

© * Sy =_Synochus—Typ} BRES,À COUCHER. Supérieur POELES de ||ce jour là, soumises aux membres de l’Association, ||i... FO St, Paul No.244.1"

.Synocha=—Synochus—Typhus. CUISINEde vrix. POELES simple et double de

||

on s'attend de voir un grand nombrède Citoyeusd ||ATTMR

. P. MUNRO, " (|18 436 pouces, de TROIS-RIVIÈRES et d'E-
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celte réunion. edNe et
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POA ar ce Le Non
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Rapport duriombre de malades admis de-
puis le 25eme de Mai, 1838,jusqu'au 1er
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RECAPITULATION.
Nation, :

- Canadiens, 1570
" D'autres Nations, 307

co Total, fr ‘1877

. Mortalité.
Canadiens, 56
D'autres Nation, 20

. ‘ > hen

Toto, 76.

«00), DÉCESS
‘En celto ville le'1% du couratt, à l’âge de

9 ans Octave enfunt de Pierre Benoit.
te

LA MODESTIE.
—o

‘a Sornie HusaLT

Qui m'a donné ce -sujel a trailer.

' Du’suyot que tu me proposes,
Modèle aimable et plein d’attraits1
Je vais peindre dans quelques traits  

Ce doux charme quifait que des cœurs tu disposce,

Campagne des Vertus, des Graces, des Tulens,
L'simable Modestie, au front tranquil'e,

*Fuit tes futs et les ignarans,
Et près du vrai mérite à choisison'üsile.

Ainsi de son parfum exhalant la douceur,
L’humble fleur du printems, Paimable vivlolle,

Mode-te en son séjour, commedans sacouleur,

Soug un épais gazon à choisi sa retraite ;
La‘colombeau fond de nos bois. - .

Nous dérobe son blanc plemage 3

Le rossignol ne vient point de sa voix a

Fuire à la villo un pompeux é&talage’s 7

La fleur des champs au plus simple berger

Offre sa couleur pure et vive ;

Etla pudique sensitive

‘||Se retire et frémit sous un doigt étranger

Ainsi, mon aimable Suphie,

Sans la diviie Modestie,

Nulattrait ne saurait charmer ;

Du vrai taleint c’est l’upanrge,

Par clle‘il suitse faire aimer,

Et même de l'envie il obtient le suffrage.

CAROLINE METZGER, âgée de 16 ana.

Heureux qui chaque sulr s'ontlort près d'une mère
Qui la retrouve encor dans un songe cnchanteur,

Et qui chaque ihptin sent palpiter son cœur

En recevantleghaiser de son père.

AME? MARTIN,

NOTICE.

Est parles présentes donnée que ceux qui
‘ se sont portés les acquéreurs à ia vante pue
le aherifl des Lots ddpendant de la snceession de
L‘HONORABLE TOUSSAINT POFHIER à la
poursuite d: GEORGES WEEKES Ecuiur, sont
avertis de payer le montant de leur compte respec-
Uf suivant les conditions de la venteet de prendre
imsnédiatement possession de leurs lois lesquels ent
316 arpontés ct Durnés par Alr. D. Thompson ar-

 

 
 

pentose S.'GERRARD
JAS. LOGAN, } Syndics.

14juin 1842, L m. 18,

PHRDU.

N PORTE-FEUILLE DE MARNQUIN
ROUGE, marqué F. X. Prathe, contenant

deux Lilicte de la ‘* Banque du Penpte * de dix
piastre es un de lu “Banque de la Cité,” de cing
piastres. Il a été perdu depuis Burl.ngton à Munt-
réal. Une récompense généreure sera duunée À
| persoun« qui [ce rapportera à py Buweau.

b-

 
16 juin 1842,

| NOTICE.
. OUS Conducteurs de voitÂres qui transporte-
i rout aucune des personnes linvitées au Bal
qui aura lieu & la maison du Gouvernement te 15
courant sont requis de s'arrêter à la porte de la di-
te maison de manière que leurs ch:vaux ayant ju
tête en face du faubourg Quebec ils puin-ent faciles
ment s’en aller dganche ou à druite pur une des
rues soil Si. Denis ou Bonsecours*

Signé.
Je T. W. JONES, Capt.
SECRETAIRE MILITAIRE.

Mnison q Gouvernemeut
13 Juin 1342
 

PERDU.
E jourd’hui, dix du courant, un BIL-

C LET au montant de £50, 0. 0, payable
loridre de Antoine Marion et sigré par P.

Beaudry, et endossé par Messieurs Antoine
Marion, François Sénécal es Olivier Favreau.
Aucune personne non plus qu’aucune Banque
ne devront l’escompter ni lacceuter. Attre-
thent on se prévuudra contr’elles en vertu du
pésent avis.

‘Montréal ce 10 juin 1342, b. 16.
 

AVIS.
4 STpar le présent donné aupublic en général
E que Messrs E. + ELINGE et Gic. Mennisiers
ot Ensrepreneurs du faubourg St Josephde culle
CHé sont gtrèls à élovorftoutes series de naisons en
boir.cn briques avec lcurs cheminées par le moyen
devis. Ayunt déjà très bien rônssiet leurs prix
étant des plun modérés, ils se font foris de
pouvoir gorantir d’un prompt succès dans toules
leurs Entreprises. :
Moatéal 11 Juin 1842, 3-66.   

       

   

  

  

 
  

  
 

\ A VENDRE OU A LOUER.

Lide feu Mr. J. B. MASSE;située au

ordre, ainsi que les dépendances qui consistout nn

BELLE MAISON en pierreet à denx éta-

Se;tre du bourg St. Denis ; elle est'dans - le incillour

Hankaëde, Ecuries, Granges. remises el autres bâ-
iss:s. Le Jardin ost spacicux, bien amoublie et
tres jVoductif. Les conditions seront faciles à l’he-

- + 162 +5 eue 1° 10 1 -Fhquene ss le te 1

| tent Cucae par Œncait.
VENTE DEMARCHANDISES SECHES PAR

ALLOTS ET LOTS.
PAnedu Svussigné, LUNDI le 20 du

courant, cifjour suivant, seront vondus pur
Ballots et lois par catalogue, .

130 BALLOTS de MARCHANDISE SECHE
Consistaut en Draps et Casimires superfins! fins ot
cotmuns, bourngans, futaines, draps d’orlenñs, me”
rinos dé Couleur, Gambroons, Dutiste, Inlichucs
Noire, Funcéo ct de Goul, Mousseline de Laine,
Gros do Naples, do couleur assortie, Rubans, La
dou, Chiles ot Monchoirs de Svie, Noire ôt de
Poche, Endienno à Chemises, Bas et Chausson de
Suie, Luine el Coton, Chemises et Caleçons de
Soie, Chemises ct Cal çons de ‘Coton. Luine, ct
Mérinos, Gauts de SoieCoton, Kidd] et Laine,
Soie à Condre, l’oile de Chôvre, Parupluis Soieet
de Coton, Purasols, Fil, Colon en Rouleau, et en
Pslote, Bretelles, et un assértiment élendu de
llurdes fuites de Londres, Chapeaux et Bottes.

AUSSI, POUR ÊTRE VENDU AU ‘BALLOT,
10 balles Coibu Blunce à Chemise,
10 do do Gris,
35 caisses et balles d'Endicune,
5 balles ISonengan,
À caisses Batiste «de Conleur, ‘
10 do Drop Couleur, gassortic Superfins el

Moyers,
5 do Caenimires do , do . do
À balles Indicnnes à Cheinises '
3 do Couvrepicds de Couleur,
10 crises Coton en Loulcau et en Pelote,
2 valises Ruban Frarçuis,
2 culsses Gros de Nupius de couleur assorties,
5 baîlés Couril,
8 do Fit;
5 valises Bottines de Pruncile,
5 do Souliers du
2 do Bows
5 cui:scs Chapeaux deLondres,
5 do ab Durham
5 do do Cirés,
10 balles Pupier Envoloppe.

AUsST pour Ic comptes des assurcurs.
VINGT BALLOTS ve Marchandises séchics en-

dormimagées dans le voysge d'importation consistant
cn, cotuns gris, cotun à chemise, Indienue, Batiste,
Flancile rouge. .

Les catalogues seront prêts deux jours avant lu
{| Vente et les marchandises pourront être exsmi-

nées.
Coxprrions LiBERALES,

Vente chuque jour à UNE h-ure.
J, D. BERNARD.

18
 

INSTRUCTION l'UBLIQUE,
. Kinoston, 31 Mar 1842.
B ESSILURS les Grefliers des Cités et des
{ Diztriets municipnux sont pri¢s de fairo pur-
vour eussitôt que possible, nu surintendant de
l'instruction pablique, 1a subdivision de leurs Dis-
tricls respectés On arrondissements d‘écolrs.

Hs rout anspeiée d'alresser toutes communi-
-eenons relatives aux écoles du Canada ouest au
‘Revd, Mrr ROBERT MURRAY, surintendant, à
1 Kington, ct toutes communications relatives nx é~
coles du Conadu Est à J. B. MUILLEUR, écuyer,
,M. D. Suriuteudant à Montréal.

(Signé)

} RonerT,s. JAMESON,

Robillarg et Zhagsette,
No. 74 Pine ftrcet,

NEW-YORK,

> ECONNAISSANTS du noble encourage
; ment ce de la confiauce dont ont Lien voulu

 
Gazette OfficioHe
{dud Juin, 1842

a ammo

 

. ‘imoushouorer nos ot 8 CL cuticiloyent ; noua venons
cucore aujoucd'hux leur soumettre nos services, Cl
renplirons comme ci-devant tous ies ordres qu’on
voudra L'en nous donner pour l’achat et l'expédi-
ition de toutes espèces de MARCHANDISES, sa-
voir: . 5

DIEPRANOE
Rubans, velours, soiries pour dames ct mersicurs,

* chapesux do modiste de Paris, montres, bijoute-
rics, sirops, rins et liqueurs fines. \

D'ALLDNAGNE
Miroirs (ous ecdres où non) jouets d'enfants

(à ln caisse,) argentesio dans toutes sus branches
pour dumiclle ut églises,

Dyes ISLES .
Cofé de Java, St. Domingue ele, riz, huiles d'o~

lives,figues, citrons, oranges, segars etc
DES ETATS-UNIS |

Objets de tous genres de stunuf.clure Américaine
Des Etats 0°0mo ET D'ILLISOIS

Les arranzements que nous venuns de prendre
;sur les marchés d’Ohio et (d'Iliinois ou se trouve
{notre Stablissement de Ventes privées et d'eneans
| publics sous In dircetion de M Rasectte) nous don-
nent auesi l'avantage de pourvoir acheter tur plico ct
aux plos bas prix possibles, tous lcs gomes de
Pnovisions qu’uffre cu si grande abondance le
riche sol du Ouest des Etats-Unis.
Nous EXrEDIENRONS DONC sUR ORDRE A MONT-

REAL ET A [QUEBEC.
DU LARD ,Ç

Des qualités mess, pr:m» mess, prime, cl cargo.

DE LAFARINE
Dediverses qualités, de la groisse, beurre, cire

d'abeilles, robes pour voitures d'hiver etc. Traires
sun LoNDRRs, Nous adresserons nubsi sur Lon-
dees, Paris, Dublin, ou ailleurs les traites qu'on
voudrail négocier ct expedier par NeweYork lo
tout à 114 0(0 de commission.

R ‘ Revrnences
Jos. Roy, écr. au
J. D. BERNARD, Ber, MONTREAL.
G. D. BALZARETTI, Eer.,
MM. F PRATT et Frères.

 

 
Quescc,

9juin 1842. 3-15.

RAPPEL!!!
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‘||présent Ordonné et Statué,
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XF Touslis ordres devrontêtro'adréssésiN

  

REGLEMENT du Conseil de la Cité de Montrédi
défondunt aux vendeurs (ou charricurs) d'eau
(Water'Carrier,) do ‘prendre de: l'eau pour la
vondre ‘dans ;le, Aeuvo Visà-vis- do la ville en
certains endroits, et réglant Ja manière de pro-
curer de l’eau pure et salubre pour -l'usoge
public. . | Cy ex Ve
E Malre, fos Echevins et Conséillers de Ja Oj-

À 16 to Montréal, duement:ostemb'és en Con-
soil, à l'Elôtel de Ville, on. la-Cite'de. Montréal,
Vendredi, le troisième jour dejuin:1842, en, vertu
de l'autorité dontHs ont Gté revêtus ‘dans et pur
uno Orilontuico‘du Gouverneur ‘de la ci-devant
province du Bus Canada‘ ct ‘du Conseil Spécial
pour les affaires de la dite province: faite et passé
en la quatriéme ‘année ..du régne ds so présente.
Majesté intitul£o , : Ordonnance pour incogporer
la Cité et ville de Montréal,” commo aussi per
une Ordonnance sdbséquente des dits Gouverneur
et Gonseil Spécial, faite et passée en la quotrit-
me aunée du rèsne de, Sa Mojesté, iutitulée:s

Ordonnance à l'effet d'’oamender l’Ordonnance
je incorporer la Cité et Ville de Moutré 1»
qu’il soit Mone Ordonné ct Statdé, ot il est ‘par Yo

Yu que ln permission donnée . jüsqu’à ,présent
nux vendeurs d'eau du prendre de. l'eau dans le
fleuvo SL. Laurent vis-à-vis de la dite ville, &
causé des inconvéniens sérieux ct a été quisible ê
la santé publique, ct vu que lu compignie ‘des ‘
aquoducs à uctuellemet construit. des” pompes -
(tsps) on différents endroits de la Cité; où” he
vendeurs d’eau peuvent s0 procurer de l’eau puto
et sulubro pour lo prix ct aux taux de deux-derincs
i sous), courunt, pour chaque tonne (pun-

{{chon) d’icetlle, Qu’il aoit donc ordonné et stntué qt
il est por Jo présent ordonné ct stätué que tant ot
aussi longlemps que la dito Compagnie des nque-
dues coutinuers À procurer, fournir où vendre de
Peau puro et salubre à ses dites pimpes pourle
prix el uu taux de deux deniers, cousunt, ‘pour
toute ct chaque tonne d'icclle aucun individu
ne pourra dorénuvant en aucun temps, entre (D
premierjour de Murs, ct le premierjour do décom=

| bre cn aucune année, tirer, prendre ou obtenir de
l'eau pour ‘li vendre, ou dans l’intention do lb
vendre d'aucune gere du fleuve St. Laurant,
devant où vis-d-vis de lu dite ville, & moins quo
ce ne voit de quelque endroit dans le dit fleuve si-
tude au-dessus'de lu pointe vulgaireniont nommée
In pointe des Moulins à vent, do de quelque endroit
dans le dit fleuve situéo plus bas que fajoncrion
de la rue des Voltigeurs, dans lo faubourg Ste.
Marie ou de Québec avec le‘dit fleuve, poîno
d’une amondo de dix schelitiset les ‘frais, pour
toute et chaque conteavention': et tant et aussi
longtems que, commu êl est dit ci-dessus In com-
pagnie des aqueduce, continuera À procurer, four-
tiret vendre de belle el bonne eau à ses dites
pompes, au dit prix et faux de deux duniors, cou-
raul, por tonne, fout et chaque individu vendant où
offrant de vendre, dans Je torps de l’année ci;
dessus désigné, dans la dite Cité, une quantité
quelconque d’eau prise dans le dit fleuve St. Lou-
rent, à aucun endroit, ou aucuns endroits vis-v-
vis de la dite ville, ou en face d'icetle, entre In
susilite puinto des Moulins à vent ot le dit point
de jonction de In susdite rue des Voltigeurset du
dit fleuve S Laurent, encourra ct paicra une pa-
reîlle atnende de dix schclios ctles frais, pour
toute et chaque contravention, pourva’qu’il ne soit
défendu a aucun individu ou particulier de prendre
cn ancnn temps, de l'eau dans toute partie, ou tout
endroit quelconque dn die flouve St. Laurent, pour
son propre usage OÙ In consommation, où en cas de.
feu, ou d’alarmede feu, dans la dite Cité ou dani
les environs d’icele.

(Signé) PETER McGILL,.
‘Maire.

(Certifié) J. P. SEXTON,
Secrétaire de Ville,

 

NOUVEAUX ARRANGEMENS TOUR LA
TRAVERSE DU FHORSE-BOAT.,

A SOCIETE CANADIENNE du HORSE-
4 BOAT a ’honucur d’snoncer à ces amisot ‘

au public en général, qu’elle tiendra la traverse du
HORSE.BOAT comme suit. durant toute la sai-
son :— .
La traverse re fera tous les heures de chaque

côté depuis SIX heures du matin jusqu’à SEPT
heures du roir. Lo société se charge de payer In
barrière pour alier et ievenir le mêmejour à ceux
qui vienne de | nutre côté du fleuve .

Montréal, 22 Avril 1813.

 
$-122,

pero OU VOLES :—- DEUX CHE
“VAUX, un sous poil noir, les pieds ot le 1

blanc, entier, ot étampéà l’épaule droite, portant
lcs jnitinles J. Lu. agé de treis ans. Un autre sous
poil blo:d une patte do derrière blanche, aussi une
barre blanche duns le front qui finit dans les narri-
nes, bicesé sur l‘épaulo gnuchie par le ‘collier et lo
poil parti sur Ja patte droite de derrière par, untrait,
if est 876 do quatre ans, Une récompense géné-
reuse sera donnés à ceux qui les feront retrouver,
ou en donneront informations, Ils sont partis, de-
puis luit jours, de chez le propriétairé sousi-

é: . . ’
FE, LOUIS LEFRANÇOIS.

Laprairie, 7 Juin1842. 3-14.

MAGASIN NOUVEAU.
E Sounigné a I'honneus d'informer ses près
tiques cl le public en général, qu’il a ouvert

son MAGASIN, ruc.St Paul, vis d-vis Mr, -
WHITE Ferblantier où iluura_constammen € ur
asiorliment très ‘étendu de MARCHANDISES.

81 > PRE

‘NAPLES, DE

   

   

   

   
  

  

 

. —AU
CHAPEAUX DE -GROS DE

SATIN ET DEPAILLE, … :  
de gros de Naples, Crépeet Etoffe noir pour
pe mouiliéa, qu'il dispozera :-d des prix très
duits. ;

vb
tv, <8 ‘

‘ . F.X-BRAZEAU.
Montréal 24 Mai 3842, 74.9.
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MARCHANDISES SECHES NOUVELLES.
nssortiment choisi deMARCHANDISES

-D'ETAPE ET DE GOUT importéos cette
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CORPORATIONDE MONTREAL.~~

1 informe do plus le publie, qu'il àune aii ;
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“= PIERRE. = . "|| Pierre, soulavecelle-sur la terrassequi pré- [ila levéle fer contre.son;supérieur, ilafl *.. Li PiBOT, Frenoures a
Co ne furent ni la journodu 10 aod, ni flcédait lamaison,’ cutla bouteille de vin ca- fait.un do cesactesque ladisciplinemili-f} . HORLOGER:1 =: ToedefeuleDocteurYopucles hu! ; fa à 7 4 LRjamais”; pour lesquolailjl :- .celle-du 21 janvior‘qui firent éclnter la vé-licheté.  Aprds une vive agitation,quand: |taife ne”pardo ) : ols il

| : gr merci...Adielafortunevolts en Vendée, co fut la leyéo'de300,000 |fles attères battent.avecrapidité’ et quo'le*|m’y‘a ni grâce.   

 

UE 87.PAUL, PRESDUM,ARCHE? en son vivan résidant à St, Jean, dans cu Distrie. “ s A) ,
est endettée sont priées d'envoyerleurco

 

chat ; : EE ll 1 of des =8 CATepi rele th ; NEUF, '™ . ctif duementaite: mple yg
hommes, en mars 1793, qui excila une in- {isang aflue au cerveau, l’excitantlé, plus lé- qu'il ‘avait révéé lAdieu les boataillons'qui ff: ESif + foc attesté au Soussigné My, 7}

> SO e 9200 Sn as besoin’ déveient iv 2-80 voix et ‘les nobles insi- lhonneur d’informor ses nombreuses pratiques ~1usson, rue Notro Dame, et tout y,gurrsction générale. La privation de leur |iger provoquel'ivresse,et il n'est pas besoin, dévuient obéir à-‘sa'voix et A" lo public en général qu'il viontderecevoir doivent de venir rôgier et payer leurs en 2
 + atsurtout obligation de so rendre aux [|d’un excéspour..troubler la raison. - Pierre (gnes qui devaient” dorer'ses habits.Puis

oI révoltèront les Vendéens. Obligés[Ine supposa pis qu'il pouvait ,8tro tombben~"| jetuntun wentiglancoligis sur la-côte

da quitter leurlio natal ct de se soumettre lire les mains d’une amio” de Philiafine, ni | Suint Sébastien.il‘songen*qu’il né la gra-

à une loi qui les frappait tous, quels que[qu'une jeune fille de sonvillagepdt penser

|

virait plus ; il n’embrasseroit;plus çamère ;

fussont leur goûts personnels, ils aimérent [autrement quolui ; jeune etaussi peu habi-

|

out elit fiTE

midux se battrecontre la république que do tué à songerfuxdangers de l’intempérance |. —Piorre, Pierre, dit ung“voixqu’il ‘crut

porter les armes pour elle. Le tirage fut pour lui-même que pourlesautres, ilJaissa Teconnuître,7 UT TTPSTES

donc l’occasion d’une révolte dans le haut [ses soldats s’enivrer de la liqueur traitresse ‘II leva les yonx, et dans. tin-coin obscur

Bocaga et dans le Marais. Le voiturier prodiguée par la Circé villagcoise. Respi- de sn prison il vit Musie. _

Cethelineau accourut à cette nouvelle, il se [rant Pair tiède de la nuit, éclairé parla} Pierre, lui ditla jeune fille, j'ai abusé

mit à In tote de l’insurrection, la‘rallia et [lueurvacillante d’une lampe qui, suivant lo de ta fatigue et de’ton sommeil ; je Vai

l’organisation de la seule manière possible f{caprice d'un souflle d'air, hiüi donnait ou lui trompé, j'ai énivré tes hommesotj'ai été

' êmemonsieur, le tout ;parles.derniers artivagesbord du ‘’Souter John- | 3 valour dele Ci 2uX ne d'étoblrl Jet d° à de constater là valour de | ion e
aout Somsitantones et d'articles de choix et PAÏRE ACTE D'HERITIER, dlsuccession yy

. PETER RoRquMontres à patentesot& Ciindre horizontal,| .
res, Cafetidres, Chandeliers d’argent do toutes| ‘

descriptions, Sets complets de Coutaux, fourchettes |". Montréal cs 2juin 1848, 18, apn
Cuilères dorgent Allemand 62 morceuux “Bijoux, CHARL *
agues, jongs d'or très pur, p”rdants d'oreille de .

Coruil + de Cornelian dave Fults nupérieure, ES GAREAU,
Epinglettes, tabatières, chaines, clefs d’or et-d’ar» - MARCHAND TAILLEUR
gont ‘et une grande variété d'autres articles et bijou l* 1Honneur deprévenir .
tories dont il pourra disposer i. des prix modé- Aongénéral. quil aétabliunaOe pui
rés. uo BOUTIQUE de MARCHAND Tips: —AUsst—, ! ; MARC
Montres bijoux &e. &c. &c.& réparer au plus dans MeganCaves porto

;
y

 

 

avec des paysans qui n'étaient bons qu’à [iretirait sa lumière, et éclairait ou laissait préveniriea Vendéens. ’ ; , Xe ot in J eq

faire un coup de moin, à tenir la campagne [|dans Pombre le visage coquet de la jeuno . Le premier mouvement duprisonnierfut courtavisot4 lesconditions fort libéral en main un astotiment complet d'ausn \

un jourou deuxas égailler dans leurs ma- fille. Pierre était sous le double empire du tout à la rage ; il se leva furieux ‘contre . or porsonnes-dérirant fours ql

rais. . Au bout ae quelques mois l’insuvrec-{[vin et d’une volupté encore ; à ses réves cette jeune fille, dont la trahison allait le Pas aussi lion sorvies que si pryrleur draps, send:

tion était générale ;les Vendéens arrachè- ||d’ambition s’ajoutèrent des rèves d'amour.| faire mourir sans honneur d’une balle pa- : ÆN VENTE. magnsin, le prenaicut § op

rent de leurs, châteaux et mirent à leur têto |[En même temps qu’un eentiment nouveau triote; puis g'arrétant devant la faiblesse C3EY LES LIBRAIRES DE CETTE VILLE. mngayant pratiquéJans les nesilleurs établis ;
3 n° -Unis :

trois hommes de merite. MM. de Bon-||enflammait son ceenr; un nuage s'épaissis: dune femme, il la considéra quelquetems Analyse de pet ayant pris des ay: , a . Ge : , A Cr + , rangements pour se procurer les nouve]| ;
champs, D'Elbse et Larochejacquelein. Le [|sdit sur ses yeux; il ne voyait plus‘les objets avec attention il s’étonna de Pavoir trou- ; , 5 à transom elles coupos à,

28 pe 60,000 Vendéens inyostrent Nan-||réels qui l'efiouznient, mais ceux-quecreait| vée belle-ou seulement jolie. kaon esBureauxdy pourPélégancs des‘ouvragesqu'està person *
“tes. Legénéval Canclaux commandait à [[son imagination ‘exaltée. I n’y, a qu'un - —Ecoute, lui dit la ‘jeune fille, le con: ançais de lordennances des voisah ui confier. 19}Avri sui
Nantes 5,000 hommesde troupes régléset à [kâge dansla vie où l’on peutipasser dinsi des seil de guerre est assemblé, il s'occupe de ||.éationrdes ci-devant Bureaux do Comis, ef =r JAvril 1842, j-H19,

 

. . . > eeravase ——

peut près autant de gardes nationales ; il fit licrreurs d’un combat aux douces agitations

|

toi sans doute ; ton manque de vigilance de la loi des lettres de ratification HOTEL DUNION

les mailleures dispositions et communique le de Pamour ; il faut avoir vingt ans pour ou- va être regardé commeuncrime et tu sais — . ?

plus grand courageà la garnison. Charette, [|blier le premier cri du blessé qui tombe cou-:! que les .bleus - ne- pardonnentjamuis...Tu On ne peut prévoir ni prévenir loules les : gra Fol

  

maitre de toute la basse Vendée, s'était

||

vert de sang sur‘le champ de bataille et'|-est nerdu…et c’est moi qui cause de ta perte. conséquences des innovalions.

joint à Cathelineau ; il attaquèrent le 29, ||pour se laisser surprendre sans transition par

|

Viens suis.moi ! je puis te sauver L...Elevée ] .

les Vendéens, so répandirent derrière les|jle sourire séducteur d’une femme. Pierre, danscelte tour, parente de celui quila gar- 2 GEAR |

jardins et serrèrentla ville de très près. La ||semblable à un homme qui passe subitement| de, je puis te déguiser, te faire sortir avec L. H. LAFONTAINE. . |

victoire fut long-tempsindécise ; au moment d’une zône glacée à une zône brûlante, et

|

moi. La Loire est notre mère à tous ; ce 1, Avocat. ] ]

2 De limprimerie de Louis PERRAULT. .où Cathelineau redoublait d’efforts et où [à qui ea seconde sensation fait onblier la soir nous nous’ jelterons dans une barque

 

déjà il avait pénetré dans nn faubourg, une [|première, perdit tout souvenir de sa gloire et… ; Î . Un volumein 6° demi-relié, 2 ’

“balle vintle frapper mortellement. Ses sol- [récente et de la responsabilité qui pesaitsur} — Et....et quoi! répondit Piorre qui ne Imprimé sur caractère neufs et beau pepier En AR ps

-dais se retirèrent en Pemportant sur leurs [|lui. Marie fit évanouirtoute idée de devoir; {comprenait pas. in Prix Dix chelins. ; «a LEJMYRE,

épaules. Alors l’attaque serelantit. Après [elle le fit passer d’unepassion à une autre; —Etil n’ya pas loin d'ici aux échaliers, oneyouTragech-deasus.EAD. St. Charles, à

dix-huit heures de combat, les Vendéensse ||ses yeux appesantis 6e fermèrent, et il s’en-| —Aux echaliers ! aux traîtres, eux re-l| à Québec chez MM. FRECHETTEetCie. E Soussign6 l'honneur d'annoncerà i

dispersèrentet la place fut sauvée. dormit la tête remplie de nuages confus. Il [belles ! s’écria‘Pierre transporté de fureur, j-108, , mis et à tous ses Concitogems ue i

La légion nantaise se couvrit de gloire |ignorait lui-méme depuis combien detemps’ et c’est à moi que tu fais uno telle proposi- qu'il aient d'etablir, dans St. Charles, neci tie
dans cette journée ; les soldats qui la com-|lil était dans cet état, lorsqu'il en fut tiré su- tion….moi quitter mon drapeau ! moi aban- RELIEUR a”ilvoproposede leuirsur le pied le plus recom-

posaient et qui en grande partie sortaient de [[bitement par la voix sévère do son capi- donner la cause sacrée de la liberté! ah! - qui voudront Bien Tooorpagesdoe lf

da garde nationale de Nantes, soutinrentle tiine. j’ai fait une faute et on va la punir, pour #0 en hébergeant chez lui. | entrepii- lt
I aura cotstamment à leur disposition toute sor.

tes de liqueurs et rafraîchissementainsi qu’une
table prê:e à toute houre du jour et serviedes mets 1

fou des Vendéensavecl’intrépidité de vieux|| —Sergent, sergent, que sigriific tout ce- donner un exemple à l’armée, mais je tom-

grenadiers ; parmi eux on distingua un jeune ci,} que faites vous donc ? où sont vos hom- berai comme un soldat et non comme un

 

sergont nommé Pierre, dont l’ardeur et le||mes ? traître. . Î . i les plus succulent Servi
courage soutenu contribuèrent au triomphe|| Pierre, latéte en feu, les yeux troublés, Le caractèse astucieux de la jeune Ven- Lo - reHus succulents lc tout À des près très modé A

inespéré de dix milles hommes, en disper-||ne reconnaissent pas son capitaine ; ce qu'il déenne n’était pas assez élévé pour com- , A ose se Batter que son assiduité son zile if oo
ll ile. À en revenantà lui, C’est que isme d'honneur militaire HOMAS CAREY informe respectneu- satisfaire le public, dans cette branche, jointsant soixante mille vit seulement en y que prendre cet héro n ’ T sement le public qu’il est près d’exér| efforts ct aux déboursés qu’il n sacrifiépour ren NE—Pierre, lui disaient sos camarades, tu[|Marie n’était plus la ; il la chercha du re- et quoiqu’elle ignoratla principale faute de cuter à son masasi ce soul: : ! mê

; . : . , . ; ë agasin, rue St. Paul, vis-à dre son Etoblissement de quae dae
seras nomméofficier ; Clancauxl’a dit. gard, et serappelant son dernier coup d’œil Pierre, sarebellion contre son officier, elle yis Hôtel Rasco, TOUTES RELIavisà le ent des on suffisantsàl’eueouragane
—Oui, reprenait un soldat, Canclauxt’à ||agaçant, il se persuada que cet officier qui alldit continuer lorsque la porte de la pri-||de LIVRES dans aveuns style, suivant les or- Nil #’attend de recevoir des personnes respeciabls

> A ae 3 1 itai i
ini ;

vu au milieu du feu, ct d’ailleurs nous avons||l’interrogedit brutalement lui avuit enlevé la |son s’ouvrit, et un militaire entra les bras|| dres, et aussi prompiement que possible. 11 espère |ui doigueront le visitor. -

MAITRE D'HurEL. [

 

 

 

 

  

  

 

srdu beaucoup d'officiers ; nous réclame-[jeunefille : ouveris et le visuge joyeux ; c'était le capi- YU Par son assiduité, son attention et In modicité F. M. LEMYRE.

Tons Pourtoi l'épaulette, tul’a méritée. ! —Où cst-clle? gécrintil d’une voix nine de Pierre. À cet aspect inattendu, Gaurrix, s'assurer un PARTAGEdes OUMBA- 88, Clnrlos 12 Mai 2842, SE
C'était un temps où il n’y avait point en- tonnante, qu’en avez vous fait? Vous m'en Marie, qui n’était passortie du coin obscur Relieures pourdes Librairies, Institutions ot so- - - - plac

core de César, mais où on nommait les chefs [[répondrez malheureux ! . [qui la cachait, se glissn comme une cou- {ciétés aux prix du commerce. MAGASIN A LOUER. déc

sut la foi des soldats. Pierre reçut l’ordre En parlantainsi il tira son sabre et en diri- |leuvre contre les murailles et quitta sans N- B. L’on ‘trouvara aussi a son ma asin NE MAISON fleMAGASINjouer bn à

de prendre vint hommes et d’aller s’établir ||gea la pointe contre son capitaine. Celui-ci bruit la prison. fates sortes dedivres d'écoles ainsi que livres neono edeSt.. sees »Mer"|4 pe

avèc eux, dans une petite maison, entourée ||se imiten défense et un combat s’engagen Pierre, lui dit le capitaine, ombrasse-||**prontréel.4 Macs 1842 m maison est située vis-à-vis de l'église que Von pa fll
d'unjardin et-située nu bout du faubourg [entre ces deux hommes, si Pon peut appeler moi, tu es lieutenant. , = y-m. maintenant aprésconsiruire. Pour plus simples ia: ‘

Saint-Jacques ; un sentier aboutissait au jar- (un combatla lutte insenséc d’un malheureux

|

—Moi! moi! sécria Pierre. (ormations s'adresser Ru ProBeAUDRY }
din de cette maison et venait en serpentant [[hors de lui, contre un adversaire calme et —Oui, toi; tu viens do faire douze heu-|| AUX ENTREPRENEURS exc. Vis-i-visle Palais de Justice, &
tourner autour d'une haie vive qui formait froid qui n’a pas besoin que de faire un mou- res de prison pour avoir perdu ton sabre ; SALE A VENDREdExcellonte qualité, par Montréal 10 Juillet1841. 1.23 '

Penclos dujardin. On craignail, avec rai-||vement pour parer des coups mal assurés. maintenant suis-moi sur la place d'Armes ) ol soussigné, sur sa propriétéo, rue Sher- meer
son, que durant la nuit quolques Vendécns|| Cependant le sabre de Pierre ne s’etait pas où Canclaux l’attend pour te donner lac" local étant en dedans des cent chaines évite CONDITIONS DEL’AURORE. L
talliés ne vinssent surprendre les vainqueurs [[levé en vain ; ilretomba surle bras de son colade. lepayement de Taxe aux barrières. MCE JOURNAL se publie trois (ois par semaine I BY le

endormis et ne vengeassent dans le sang des capitdine et, sansle blesser, il coupa ledrap —Et ceci, dit Pierre les yeux mouillés ] LOUIS COMTE. PERERASrAES. Au
patriotes leur défaite de la journée. Pierre ||de son habit bleu. Au même instantle cri de larmes et en posant son doigtsur l’ou- 28 Avril 1842. j 124: née payable par semestre et d'avance pour la vik JAN
coinprit l'importance du poste qu’on lui con- |[particulier averlequel les Vendéenss'exci- verture faite la veille, par le sabre perdu,|| — «deux fois par semainepour la campagne,les MAR-BRE aicié
fiait, ct plein encore de l’émotion guerrière [[taient au combat se fit entendre, quelques à l'habit de son capituine. PUBLIE ET A VENDRE, |Plet YENDREDI midi. . . al ;

du combat, il se promit de se conduire avec|| coups de fusils éclatèrent derrière une haie} —Tais-toi, tais-toi, personne n’arien vu — wl souscrip fon est quatre pisstres par année]
. se . Le fs -hentt Pinrn eo ! ) ; 7 -compris le port, si on paie au commencement dill SL,

autant de sang froid que de vigilance, ct il ||dujardin, À cescris, à ce bruit Pierre pa- et no sait rien; nousétions seuls…Et croix cHEz-— semestres el cing-piastess st on paio qu'a l'éché-Bl —
partit suivi de son escouade. rut sortir tout d’un coup d’un rêve funeste, tu que pour un momentd'ivresse j'irais pri- Lib CG. P. Ltt ROHON,, ance. :
La nuit était venue ; le canon se taisait ||le nuage qu’il avait devant les yeux so dissi- verla république d’un soldat commetoi2. sibrairie, rue Notre Dame, . On ne regoit pas de souscriptions peur moins À 1

depuis uns demi heure ; la fu-jllade avait|pa. II courtd ses hommes, les réveille, Non, non ; mais sur l'honneur, moi vivant, PRECIS DE DIVERSES ORDNNNANCES ET STAQUTS sixmois.au de FAURORE est établi petite ls

cossd ; Pierre suivaiten silencelos rues san- j|les arme, les oxcitc, leurmontre Pennemi et ne dit jamais rien....Dilleurs, il w°y a REDIGE PAR St, Amable, près le Marché Neuf. pe 4»

glantes et désertes de Nantes. Cette pre- le combat s'engage contre les Vendéens., plus desurgent Pierre; il n’y a plus que le GODEFROY GHAGNON, Ecr. Notaire, Les Correspoudances.doivent être ndressées cil do),
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